
L’EUROPE AU PIED DU MUR 
 
 
La crise que traverse actuellement la monnaie unique a au moins ceci de bon qu’elle place ses 
dirigeants au cœur de ce qui constitue le principal problème de l’Union européenne : 
l’absence de volonté politique réellement communautaire, capable de prendre le pas sur les 
intérêts nationaux. 
 
On manque de recul, au cœur de la tourmente, pour juger les décisions prises et comprendre 
des événements qui semblent s’enchaîner de manière chaotique. Mais on voit bien que, depuis 
plusieurs mois, malgré les effets d’annonce de plans de soutien de plus en plus colossaux, les 
Etats membres de la zone euro n’ont pas réussi à enrayer la chute de leur monnaie  commune. 
 
La proposition, faite la semaine dernière par la Commission européenne, de soumettre les 
projets de budgets nationaux à un examen communautaire préalable au vote parlementaire, va 
dans le sens de cette fameuse gouvernance économique commune qui manque tant à 
l’eurogroupe. Or, existe-t-il symbole plus fort de souveraineté que le vote du budget national 
par le Parlement ? Pour autant, comment partager la même monnaie sans s’assurer que ses 
partenaires respectent les règles communes ? 
 
Pour Michel BARNIER, commissaire européen en charge du Marché intérieur et des services, 
cette proposition est positive : « c’est un pouvoir supplémentaire pour chaque député que de 
voter en toute connaissance de cause » a-t-il déclaré. 
 
Alors qu’un vent de rigueur souffle depuis 15 jours sur l’Europe, montrant bien les limites de 
la prétendue souveraineté nationale en matière économique, l’instauration de ces examens 
croisés des budgets nationaux constitue peut-être un moyen de partager la souveraineté pour 
éviter de la perdre totalement. 
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